
 

 

 

Résumé du voyage au Tour B européen 

 

Le tour B cette année était un voyage de deux semaines en Autriche, Suisse et Allemagne, nous 

avons coursé dans ces deux derniers pays. Ainsi, j’ai eu la chance d’y être invité pour une première 

fois et d’avoir l’occasion d’aller compétitionner contre les meilleurs juniors européens. Ayant déjà 

vécu un an dans les Alpes, je m’en allais dans un coin de l’Europe que j’appréciais beaucoup.  

 

Notre vol aller vers Munich était le dimanche soir à 19h30 après la fin du Championnat de l’est du 

Canada. Après une journée à se presser et à essayer de finaliser les sacs de skis, les bagages et 

rentrer à Montréal pour faire une petite lessive, j’étais finalement prêt à partir; le temps de croiser 

mon frère 15 minutes qui, lui, revenait d’Europe et déjà je repartais pour l’aéroport. Le vol s’est 

très bien déroulé et nous sommes arrivés à 12h heure de Munich. Il nous restait 2 heures de 

transport de Munich vers Seefeld dans le Tyrol. Aussitôt arrivés là-bas, Nicolas Beaulieu, mon 

coéquipier de l’Équipe du Québec et moi avons décidé d’aller skier et d’explorer le site des 

Mondiaux 2019 de ski. Avec des pistes de 12 mètres de large, de magnifiques paysages, du soleil 

et du ski à 0 degré, les conditions étaient parfaites. Nous avons donc passé 3 jours là-bas à skier 

toujours dans des conditions aussi parfaites. Rendu au jeudi, il était temps de quitter pour Davos 

où avaient lieu les premières courses du voyage. 

La Suisse était très semblable à ce dont je me rappelais de mes passages précédents : un très beau 

pays, mais aussi très cher. Notre première surprise fut la taxe de 300 francs suisses pour les 5 

jours que nous allions y passer. Ainsi, après une semaine, le moment des premières courses était 

arrivé. C’était un sprint et une distance classique. La fatigue due au manque de sommeil résultant 

du décalage horaire s’est fait ressentir les 2 jours. Très rapidement, je n’avais plus de jambes et 

n’arrivais plus à bien skier. Nous avons donc quitté pour la dernière semaine à Zwiesel en 

Allemagne. 

N’étant jamais très à l’aise en style classique, les courses de samedi et dimanche se déroulèrent 

comme escompté, avec des résultats à la hauteur de mes attentes. Le dimanche, c’était la course 

que j’avais visée tout au long du voyage : le 15km départ de masse en course continentale 

européenne (OPA). Durant les 10 premiers kilomètres, je me suis battu pour ma place, j’ai « pilé » 

sur des skis, des bâtons et fait l’élastique en haut et en bas de chaque montée. Au moment 

d’amorcer le troisième et dernier tour, je me sentais très bien et j’avais réussi à me replacer 

environ à la 15e position du peloton de tête. Malheureusement pour moi, l’énergie dépensée en 

début de course s’est fait ressentir. Dans la fin de la longue montée, c’en était fini de mon temps 

dans le groupe de tête et j’ai commencé à perdre assez vite du temps. J’ai finalement passé la 

ligne avec une très satisfaisante 21e position qui était un très bon résultat pour une première 

expérience à ce niveau. La fin du voyage était terminée pour la majorité de l’équipe, mais il me 

restait encore une semaine en Europe, que j’avais planifiée avant le début de mon voyage. 

J’ai donc pris l’avion en direction de Lyon pour aller en France où j’avais vécu un an : dans le 

Vercors, une magnifique région des Alpes, reconnue pour ses installations de ski nordique et de 



 

 

biathlon. Là-bas, j’ai passé une magnifique semaine à skier tous les jours et à pouvoir vraiment 

profiter de la belle température et de l’entretien impeccable des réseaux de ski. Très bien logé et 

nourri (la nourriture française est beaucoup meilleure que celle allemande) au gite La 

Framboisine, j’étais à 50 mètres d’où j’avais vécu. Malheureusement, ce voyage est arrivé à son 

terme le dimanche 25 février où il a fallu rentrer à Montréal pour aller à l’école.  

Ce voyage en entier a été une magnifique expérience. J’en ai appris encore un peu plus sur la 

façon de courir une course de ski, mais j’ai surtout vu que c’était possible pour nous, les 

Canadiens, d’être compétitif à l’international.  

 


